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périod ique dans le cas même où il deviendra séculail'c; car uu .quelconque 
de ces termes ne pourrait devenir purement séculaire qu'autant que l'on 
aurait ne + de" = 0 , par conséquent 

Tl = 0, 

et dans ce cas le terme en question dispa,'aitrait avec le facteur 1L on " l, 

" li. J'a ide des formules que nous venons d'é tablir, il devient facile de 
calculer tes divers termes ou périodiques. ou séculaires, ou tout il la fois' 
sécu laires et périodiques. dont se compose la variati on rlu second ordrede 
l'un des six éléments ellip tiques 

, 

ml' d'une fonction quelconque de ces mêmes éléments. En appliquant ces 
mêmes formules a la déterminatioD .de n. , c'est-à. dire de la variation du 
second onlre du premie~ élt!ment elliptiq ue, on voit immédiatement dis
ptH'attre les teGllleS purement sécula ires dus à la varÎation des él ém~nts 

de m. On se trouve ainsi ramené à ce théorème de M. Poisson, que dans 
la variation du secolld ordre du premier élémen t elliptique il n'existe point 
d'inéga lités purement ftéculaires, dues à la variation des é lémt.:uts de la 
planète trouhlée. C'est au reste ce que nOliS expliquerons plus en déta il 
dans un au tl'e article . Il 

ZOOf.OG I l' . - Sur un Iwuj)eau genre de L'ordre des Crustacés isopodes ~ et 
sur l'espèce type 1e ce genl'e~ le Képone tlpe ('Kepon IYP,u~" NOBIS )i 
pal' .M. ;oUVERNOY • 

• 
ft On connai.t depuis Ipng-temps les individus femclles d'une espèce" d t! 

très petit crustacé parasite, de I l millim. ml plus de longueur, ap j)a rte
na nt à l'ordre des Isopodes ~ <lui vit sous le bouclier de plusieurs f'speces 
de ~alémons. Il y est attaché à la membrane qui rt vèt ce boucliel', el,l-rle-
dans de la partie qui sert de paroi exte rne à la cavité branchiale. Il yoc
cupe un e rossette qui produii nn r elief plus ou moins sens i~le , une sorte 
d e lou pe, à l'exté ri cur de cette paroi. 

Il Le même Palémo" ne nOU1'l'it qu 'tlue se ul e femelle de llopyre. lors
qu'elle est une fois fixée, uilUii que je viens de l'expliquer, dans J'une ou 
l'autre de ses cavités branchiales. M:lÎs celte femelle est souveut, ,inDu 
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constammel\t, accompa,gnée d'un i o~liv idu 1Je.1UCOlip plu ~ petit , que l'on 
trol\ve comm tj enfoui en tr~ les deu,x $éries d~ ses ! l~me!\ bl.'afl.chiilles Wl.IS

abdomi~a les" près de l ' i ~sue dès œufs que sal.ls dOl.lte. il fécollf1e 1\ mOS\l r/i? 
de 1 Uf sortie 1 à la ma,lIière d ~s b~traciens. -
. Il La fécondité de cç,s p~ti\$ animlJ.ux est extraj:mJ ill;lir~ . 1\1. Bissa an
nonce avoir comp~é jusqu'à huit cents I*tits .vivants ,$.ur une seule fe
melle. t, 'li 1 

Il Les œufs pondus éprollvent un e;!iorle d'jIlCqb~tioIIiI:'!OUS le thorax dl' 
la femelle, où ils sont r etf,: llus et prot égé:~ par dés lam,es ppe rculaires, 
qui o' f,:xistent pas dil~S I ~s mâles ct sous lesquelles il s édQscnt. 

» Le B opyre a été le sujet de singllliel's pl"éjllgés, cOlls ignés dans le 
Recueil d~s Mifmoil'cs de l'Académif4 des SciCllçe# -J an'Iée 1 7~'l ·. pl'lge. Ig. 

" U n dem,-siècle pll;ts tard , eu 1'77 \1, FqugerPlIx de .,fJp1J,darpy l ·e~OIl· 
Ilut ,pou r un insecte cet animal, (llli;;don l u~ "'lluache /t la <; he"l"ette, ( 1) . 

• 1 
n Etudié par Latreille (,l) au cq ml\lCl\çeme y,t de ce siècle" cet animal 

devie.nt le type de son genre Bopyre, et fut rangé parmi les Crustacés 
isopodes. La descrip~ ioll qU' tm dOIl}IC .ce sa.val\t e t labori((ux entomo lo
giste est assez déla iU éc " quo iql,lp inl\omplètc. ! 

" En 18 11, é poque d c la première El.ç iti o ll d u !(èg."e anifllal de CI\, 'if'I', 

LA.TREILLF., HtÜ s'ét\tit chargé l ~e j la pa l' ~i e cooc~tI~ant ,les lC!'uslacés e~ lOf 
insectes~ classa le gem:e BôpJ're à. 1:, fi n .. dc l 'o~'~re des (sopodes; sans dQutc 
pOUl' indiquer un e sort e de dégl'adation ol'ganiqJje, rela tivement aux autres 
animaux du même ordre. ,M~ is {Jans la seconde édition J4e cet ou vrage, 
dont le tome ~V p;:trut en 18:1,9, le spus-genl'e. Bopyre forme 1<\ pl'cmicre 
sec tion de cel ordre, ce ll e des Êpicaridçs: ç'est évi<l ~mment pour le, rap
procher de la sectipll dçs C lnt)th0at!és~ avec laque lle il a des rappor ts scn
sibles. \' 

" Posté rieuremE;ut ~ ~ATREI~E, M. RUHKE a fai t CO n1HIÎtl'e des de t;tils 
intéressants sur \,organisation ct le genre qe vic de cct an imal. Ils O!lt par.n 
en 183;, dal,l!' }deux ou vrages! dt; ce savan t. Les fem Ç.ll es obscl'vée$ pou' 
M. I.lATllKE av;tient cipq Iigq~s ( 10 millim' )j d e longueur j les màl cS'I UI,H;: 

ligne et tiel's (:3 1 mi1lim')' jI l\~. RA..JII"-E n'a jamais trouvé de Bopyl'e que 
S UI' des palémons femelles, qllpiqu'il e9f eû~ renc~:)Utré plusieurs cent aines. 
aveç cct ani,l;Ual"et autant de màles, mais toujours sans ce t animal. 

• • 

( 1) Hùloù-e de r A cadém ie des S ciences pOUf 1712, p. 1 ct suivantes. 
(~) Hisuûre nalllre/le gbl~rale el particlllière des CrtHlaœ., cl des Insectes, piH' Il .-A. 

Latreillr, tome Vif, paGes 50 il 55, ellpL ~" fi g. 2, 3 1l~ ' 4. Pari." an :J: 11. 
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D Mo' Afil1U~ Edt't'flrtlr. dans le tome 111 dl' ~on Hiltoire naturelle des 
Crwtacés, ;i. flli! ~onilaÎtre pins coml)létemen t la composition cie la bouéhe 
de œs Hni lhaux , dans 'Aqnelle il a, enl re alllres, découvert dés mimdibUlès ~ 
q"i avaie lll éc hal>pé ;'1 la sagacité de M. Rathke. Notl'e collèguè a. pl .. cé dan" 
sa méthode ri e clu",~if ica ti ( )II des cnutacé9, la famille des Bop)'l'iens parmi 
ses üopodes sédentaires) et immédiatement aprè! la famille des Cymotho
adés, -qui est la cl erniere de la section des isopodes nageun. 11 y a, sans 
doute, dans ctl !ll'rangement, l'i ntelligence du rapport' . déjà compris par 
LATIlEIt.LJJ:, entre. tes denx"junilles. O,i doit y'reconnaÎtre encore L1ne vue 
I>hilosophiqut!, <lui assigne son rang au Bopyre d'après le degré de per
fection organique. 

» L'immobilité des femelles étant lIue dl"gradatioll fonctionnelle très 

sensib le, ces 811Îtnnux devaielH être placés immédi.1temént après les 0'
mothoadés, à la fin de- 116rdre tl es isopodes, commè l'avait' fait Latreille 
"II premil.'l' lieu : et 11011 :.tu commenCement, comme il s'y est déterminé 
piuS' tard. 

Les isopodes SMclltaùY'$> comprennent uue seconde ramille. célie des 
Ioniens , composée de même d'un seul ~enre. que Latreille a laissé parmi 

les dmpltipode! , san~ doute à cause cie ses branchies arborescentes et 

déployées alltobr rie l'abdomen, et de l'existence d'appendices thoraéi

ques et abdominaux' vésiculaires, en lllasstH: et de différentes grande1ll's. 
Ln seule espece de ce gt'lIl't' dont les habi wdcs, ainsi que le rcm:lrql1e 
c~ d erni er . sont les mêmes tlue celles dM /Jopyres(I), a été découverte 

par lt1ontagu., cach ée sous le t'èSt d e\l a Callianasse souterraine) ctnommée 
I)ar ce natur'dliste Oniscus thomcicus (1.) . 

» C'est Ealreilte (lui a fait de cette rspèce un sOlls-genre, sons le nOm 
d'I ofl,e. 

» M. Milne Edwards a cru devoir le ranger dans l'ordre des isopodes, 
malgré ses b~ancbies a rborescentes et (1ottanfes aulour de rabdomcn, et 

"eustence de. ses singuliers appendices vésiculeux. Œ ue détermination, 
que Latreille n'avait pas osé prendre,:l pu paraître hardie aux naturalist.es 
qui tiennent à des c\tracteres d e classincatiop une fois admis. Mais ceux 
qui compl'elllleilt la méthode naturelle, cette méthode de l'ensemil le des 

çapports, qui est en mémc temps un moyen de progrès continuels et 

( I) Regne animai de Cu"iu. to me 1 V, p. 1 19, Paris, 11h9 ' 

(a) Trans . of Linn. Soc. , lpme JX, pl. Ill , fig. 3,4, 1808. 
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d'améliorations dans l'exposition de ces râpp(1,.rls l aurbtîp fdû trouvér \cet 
a'rrangement tres rationnel. ", 11 f ,,'1 ,. Il ,(1 ' l, 

D Un nouveau type générique que je viens de découvrir, et qui est in
termed~'lire entre les Bopyres et lès Iones ~ jôstinéraitl ail besoin cette 
classmcütion. '1 ,'J'''H.q:. Ufj'Ullljl 1 

" Les quatre exemplaires que j'en possede se sont tr'o~WêS" fi:'lrllli quel 
ques atilres- crustaCés iJbpoHeJ ... tiui m'ont tété l't'mis, poM' ni ès rechercbe ... 
d'anatomie compuée, avec urlè 'ral'e obli~nce~ Vbrllè lbWdatë ll1' del/:I pre
mière société' d1 Iiist~irè' l'i'atu'rell'e( f1e l' IIè 'Utitll\ictl, rfe !.!\1. Julitn Desjar. 
dins, dont 1a sciërlée 'déploré la. Ijertè" rëêeriteJ ,d') 1 10 ( 

• Je propose pour ce genre la dé'nominnlidn de fJ{ëpolle~! du mot grec 
X~?I"O~ . jardin , a611 de' le cousacrer au 'SO UVf;nÎ,' du '!na tllrtlli~ i.e allquel la 
science devra d'en a\luÎr recue illi les premiers ind iv idus, et qui cst (\I:ril_ 
leurs cOllnu pal' de btHln~s observations s\lr~ f:'t toolôglè ire l'Ile Matll'Îec. , 

Il Si l'oll lcomrJare les Bop.Jrei) les Jones ët le~ Képories, on trouvera 
qu'ils ont beaucoup d'analogie: !, t: '\\1 .. 

1°. Par les quatorze pattes aucreuses t1ttachêt'S ~ I~urs abn ~i"Jr tllo1'a-
ciques j 'i' 1 

» ~o, Par les six segments de leur abdolneti qui v'oli t ell d/rilinll:lnt du 

p,'emier au derlli er. et dont les cinci p,'emiers· au moins supportE',lt des 
appendices branchiaux ; !I 

li 3°. Par la présence de quatre anHm\ies' dont les deux ihternes sont 
rudimentaires; .. \\ ~ -," 

Il 4°, Par l'absence d 'yeux chez les remelles; '(f 

Il 5°. Par là plus grande taille de celles-ci, relativement aux mâles; · 
)1 6°, Par l'existence, chez les rernclles. df' pl aqu~s d'incubation qui 

" recouvrent la ra& dinféHeurc' du th drax et prolégent les <leurs, ' 
li Voici d'ailleurs les princi paux caractères du genre Képone ': 
» J ... c corps â tous ses qbatorze segments, y compris la léte) très dis

tincts, Ceux du thorax sont profondémel1t séparé!! , dans la femelle -comme 
dans le mâle. .1 ' 

» Les antennes externes dU postérieure!';, dans la femelle. orù qualr'(> 
articles; les internes ou a'ntériellres de'ux seulement. • 

n La bouc Ile) dans la renlelle, a un labre ) deux pé tites mandibules) 
une lèvre postérieure, des mI1choires. Toures ces parties sont r eCO II\'ertes 
par ulle paire de pieds'-mllchoires, rorm és d'li~le grande lame, supporl .mt, 
en avant, un 'petit a'tticle crodm, comme (ram !es Poréellions, 

JO La hanche des qua 1 re premières pa irf's d;' pleas suppo ri t' , ~I!I' lIll court 
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pédic~ cylilidrlqu~tI une pelotte hémisphérique multipapille" se dirigée 
vers le haut. Dans les paires de pattes suivantes ce pédic,ule existe, mais 
sans la peloUe . 

... Lfi~ pieds ont cinq a,.ticles, dOllll e dernier n'a pas d'ongles; plus di-
1:lIé que le péuultieme, il paraît former une pelile peloue, (pIi rappelle 
celle cles Rainettes. 

Il Les braJu:hies se composont: 1° de six paires d'appendices en forme 
de feuilles, à bord frangé, auachées et étaliles sur les côtés des six an
neau,,- de l'abdomcl} j ;10 de cillq aulres paires d'appendices coniques 011 pyri
fo rmes, qui sont attachées plus en-dfdans, sous les cillq premiers araneaux 
de cette région : clics répondent aux lames operculaires du plan ordinaire. 
Je les appellerai bl'OJ!chies acce~soi,.es , f.1 l les premièr'cs bl'lUlChlt:S princi
palef· 

o JI ya de chaque,côlé ~111 thorax. de la femelle cinq larg~s plaques d'in; 
cubatioll } qu i rl.îcollvreut toute la face inférieure de cette Hilrtie du corps . 

.. Le mille n'a que moitié de la longueur des plus graÇldes femelles . 
.. L'abdomen et les folioles branchiales principales sont plus dévelop

pés. Les branchies accessoi r'es des deux dernières paires sont bifurquées. 
,. Les antennes internes sont à proportion plus longues, et dépassent 

sensiblement le chaperon, 
o Il y a ulle :1pparence d'yeux à la face supérieure de la téte, 
» Le~ premiè,'cs lames qu'on découvre autour de la boucbe difTèrent 

beaucoup, pOlir la forme, des pattes-mllchoires de la femelle. 
" Ce nouveall type générique , et même de famille, appartieut évidem· 

ment, par ses quatorze pattes semblables entre elles, el par le nombre des 
begments de son COl'p S, à l'ordre des isopodes . 

• Nous avons déjà fait sentir ses affinités incontestables a,'ec les Bop» . 
T'eS et les JOl/es . 

• 11 se rapproche des IOlles par le lIombre de ses appendices abdomi
lIaux el par IMr disl)osition autour de cette rég ion. 

Il II se rapproche des Bopyres} par la formo lamelleuse ou en feuilles 
de ses branchies externes; mais les franges ou les dentelures ùe ces 
feuilles, qui ne se voient pas daos Ics Bopyr'es, rappellent IIl1 peu les di. 
visions des bruilchiesarborescentes des l ones. 

)t Ce 1l0yveau type, intermédiaire entre les Bopyres et les Jones } me 
sembl~ devoi r con6.rmer la réunion de ces genres dans une même section . 

• Le nombre de ses appendices abdominaux, est le nombre norroal le 
:p lus forl que l'on ait rencontré jusqu'ici dans l'ordre des isopodes. Mais 
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chez aucun animal de cet ordre la dernière paire d'appendices n'a subi 
la même transformation que les cinq au tres qui la précèdent. Cette cir
constance singulière, et la disposition étalée des branchies dans les Jones 
et les Képones ~ taudis qu'elles sont imbriquées et sous-abdominales dans 
les autres isopodes ~ obligera de refo rmer; à cet égard, les caractères cie 
cet ordre. 

Il Ce sont ces questions de principes de classification, soulevées par la 
découverte de cette nouvelle forme animale, qui m'ont encouragé à la 
faire connaître à l'Académie, la découverte de ce nouveau type pouvant 
conduire à une appréciation plus exacte de certaines modifications organi
ques, dans leur application à la méthode nalurelle. 

Il Je joins à cet extrait une description détaillée du genre Képone, et 
une planche dont les 6gures donneront une idée exacte de ce genre. li 

Note de M. BIOT. 

ft Le Mémoire que je me proposais de présenter li l'Académie a pOlir objet 
la dÎscussion des données que l'état rtctuel de nos connaissances peut four. 
nÎr pour établir les bases de la Mécanique chimique. Mais j'aurais desiré 
surtout pouvoir soumettre ce trava il à ceux de nos confrères que 1'011 r e
garde comme les maitres de la science, et que je me félicite d'avoir pour 
amis. Ne les voyant pas présents aujomd'hui, je prie M. le Président de 
vouloir bien me permettre de remettre cette lecture à une séance pro
chaine. » 

• 

RAPPORTS . 

GNOMONIQUE. - Rapport sur le régulateur solaire de 1\1. DB SAULCY • 

(Commissaires, MM. Bouvard, Puissant, Savary, Mathieu rapporteur.) 

If M. de Saulcy s'est proposé de construire un mécanisme portatif . qu'il 
nomme régulateur solaire, pour obtenir directement le temps moyen à 

une latitnde quelconque . 
• Un cadran so la ire bicn orienté donne, chaque jour, le temps \'Tai à 

midi et à toutes les heures, et l'ou cn conclut le temps moyen en tenant 
compte de la différence entre le temps vrai et le temps moyen. Mais cette 
opération exige que l'on prenne, dans une éphéméride astronomique, 
l'équation du t.emps. et que "on cu fasse exactement l'application au temps 
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